
Questions orales

LES TRANSACTIONS IMMOBILIÈRES D'OERLIKON-LA
DÉCLARATION DE M. JEAN BAZIN

M. Brian Tobin (Humber-Port-au-Port-Sainte-Barbe):
Monsieur le Président, ma question s'adresse au vice-premier
ministre. Pourrait-il me dire si le gouvernement s'en tient à la
déclaration de M. Jean Bazin, du 18 janvier dernier, dans
laquelle il fait état de sa participation aux transactions immo-
bilières d'Oerlikon à Saint-Jean, au Québec?

L'hon. Don Mazankowski (vice-premier ministre et prési-
dent du Conseil privé): Monsieur le Président, je ne vois pas
Pourquoi le gouvernement s'en tiendrait à la déclaration d'un
député ou de qui que ce soit. Il se trouve que le sénateur a fait
une déclaration d'après ce qu'il savait des faits. C'est lui, de
concert avec M. Nantel, qui a été le premier à communiquer
ces informations. Nous acceptons les dates dont parlent la

déclaration du premier ministre et la sienne.

L'UTILISATION DU PAPIER À EN-TÊTE OFFICIEL D'UN MINISTRE

M. Brian Tobin (Humber-Port au Port-Sainte-Barbe):
Monsieur le Président, le vice-premier ministre devrait savoir
que la déclaration en question a été rédigée sur du papier à en-
tête officiel provenant du bureau d'un ministre d'État, en
l'occurence le leader du gouvernement au Sénat; on s'atten-

drait donc à ce que le gouvernement la défende.

Comment ex liquer que le gouvernement, et en l'occurence
un ministre d'Etat, utilisent les services et le papier à en-tête
de ce dernier pour diffuser la déclaration de M. Bazin-parce
qu'ils l'appuyaient j'imagine-et en même temps autorisent
certaines fuites à l'intention de l'ancien ministre des Trans-
Ports? Que veulent dire au juste ces mesures contradictoires?

L'hon. Don Mazankowski (vice-premier ministre et prési-

innocentes sont en danger. Je demande au solliciteur général si
ces armes dangereuses seront remplacées ou si leurs utilisa-
teurs recevront une formation adéquate.

L'hon. James Kelleher (solliciteur général du Canada):
Monsieur le Président, je peux assurer au député que je par-
tage son inquiétude. J'ai discuté de cette question avec le com-
missaire de la Gendarmerie royale la semaine dernière. Il m'a
dit que les agents suivaient un entraînement spécialisé très
rigoureux. Cet entraînement comprend 32 heures d'exercice
avec la mitraillette. Il m'a dit que la mitraillette est sûre et
qu'elle est employée par beaucoup d'autres pays. Il examinera
la question de nouveau à ma demande.

LA SANTÉ

LE RECOURS À L'ÉDUCATION POUR COMBATTRE LE SIDA

M. Howard McCurdy (Windsor-Walkerville): Monsieur
le Président, ma question s'adresse au ministre de la Santé
nationale et du Bien-être social. Selon la presse, le ministre
aurait dit la semaine dernière que les fonds affectés à la
recherche sur le SIDA augmenteront mais qu'il n'était pas prêt
actuellement à fournir plus d'argent pour l'éducation préven-
tive. Voici ma question. Vu que l'éducation est le seul moyen
efficace de combattre cette maladie très dangereuse, comment
le ministre peut-il justifier une telle déclaration quand on sait
que le Canada fait un effort lamentable dans ce domaine com-
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